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1.
8 h 30… Sophie réprima un soupir. Elle avait dû manquer la petite réunion de Guy pour fêter sa promotion comme chef du service de chirurgie. Tant pis. Après une opération, elle attendait toujours que son patient ait émergé de l’anesthésie depuis au moins une demi-heure avant de quitter le service. On ne savait jamais : un moment, le malade allait bien, l’instant d’après, il pouvait être au plus mal et devait être ramené au bloc.
Lorsqu’elle gagna enfin le bar à vin situé en face de l’hôpital, Guy était seul.
— Ne me dis pas que ces monstres sont allés dîner et que c’est toi qu’ils ont chargé de m’attendre !
— Non. La fête a été annulée.
— Pourquoi ?
Il haussa les épaules.
— Le poste a été attribué à un candidat externe.
— Oh, Guy, je suis désolée, dit-elle, déçue pour Guy, aussi brillant chirurgien que gentil garçon. J’étais tellement sûre…
— Ça signifie que toi aussi, tu es coincée, Sophie, coupa-t-il avec regret, sachant qu’elle briguait sa place de consultant.
Elle balaya l’argument d’un geste désinvolte.
— Hé, mon avancement n’avait rien de sûr. On ne pouvait pas se mettre en quête d’un consultant tant que ta promotion n’avait pas été annoncée… et je ne serais peut-être même pas arrivée jusqu’à l’entretien !
Il broyait du noir et cela n’avait rien d’étonnant. Il avait eu plus que sa part de soucis cette année avec un divorce pénible, sa femme lui reprochant de consacrer trop de temps à sa carrière.
— Eh bien, buvons un verre pour nous remonter le moral, suggéra-t-elle. Je t’invite à manger un curry. Et faisons un pied de nez au conseil d’administration de l’hôpital qui ne voit pas le talent qui se trouve à sa portée !
— Tu es excellente pour mon ego.
Pas autant que l’aurait été Abby, l’interne de Guy, qui avait avoué à Sophie qu’elle avait le béguin pour lui. Mais quelques allusions judicieuses permettraient peut-être à Guy de voir ce qu’il avait juste à son côté…
Quand ils furent installés au restaurant et qu’ils eurent passé leur commande, Sophie revint à l’épineux sujet.
— Je ne veux pas remuer le fer dans la plaie, Guy, mais que sais-tu du nouveau chef de service ?
— R.C. Radley ?
Le nom parut familier à Sophie sans qu’elle sût pourquoi. Elle hocha la tête.
— Eh bien, il est chirurgien plasticien.
— Alors, nous allons avoir un marchand de la chirurgie esthétique à la tête du service ? Génial. Inutile d’être extralucide pour deviner où va aller le nouvel équipement…
— Et il a fréquenté un célèbre collège privé.
— Eton ?
Guy acquiesça.
Sophie leva les yeux au ciel. Elle comprenait maintenant pourquoi Guy était resté sur la touche.
— Alors le réseau des anciens élèves frappe toujours ?
— Mmm…
— C’est vraiment moche, Guy. Mais ne te laisse pas abattre. Il y aura d’autres opportunités. A nous, dit-elle en levant son verre de bière. A toi et moi, et à une brillante équipe chirurgicale.
Elle ne boirait pas à la santé de leur nouveau chef de service. Pas tant qu’elle ne saurait pas s’il en était digne.
— R. C. Radley. Ça me dit quelque chose…
— Il est lord.
— Il est quoi ?
— C’est un baron, dit Guy.
Le baron Radley ? Le conseil d’administration avait désigné un baron pour diriger l’équipe chirurgicale ? Sophie se pinça les lèvres.
— Alors, au lieu de confier le travail à quelqu’un qui peut le faire les yeux fermés, on a préféré la jouer politique en choisissant un nom et un titre !
Et l’accent qu’il fallait. Net, tranchant, associé à un rire moqueur, éclatant, quand il… Elle se reprit. Non. Il y avait si longtemps, elle en avait fini avec tout cela. Fini.
— Une minute, Sophie. Tu es un peu…
— Non, j’ai raison, coupa-t-elle. Ils ont privilégié la couverture médiatique de l’hôpital au lieu de penser à l’intérêt des patients. Et c’est nul. Le baron Radley… N’est-ce pas lui qui fait la une de tous les magazines people ?
La lecture favorite de sa mère. Elle se rappelait à présent où elle avait vu son nom. Dans Celebrity Life. Le baron Radley y était photographié en compagnie des plus beaux partis de Londres, des jeunes femmes de la noblesse ou des top models, jamais les mêmes. Elle secoua la tête, incrédule.
— Bon sang, mais à quoi pense donc le conseil d’administration ? Nous devrions…
— Laisse tomber, Sophie. Tu l’as dit toi-même, il y aura d’autres opportunités.
— Mais c’est une erreur. C’est une faute morale d’avoir choisi un candidat sur son titre plutôt que ses compétences !
— C’est peut-être un bon chirurgien. De toute façon, nous ne pouvons rien y changer.
Elle soupira, consciente qu’il avait raison.
— Au moins, nous n’aurons pas beaucoup affaire à lui en travaillant en chirurgie générale.
— Si nous passions à autre chose ? suggéra Guy.
Elle hocha la tête en voyant arriver leur curry, mais elle se sentait tendue. Quel âge avait leur nouveau chef de service exactement ? Faisait-il partie de la bande qui… ?
Elle ne voulait pas penser à eux. C’était le passé. Si elle se laissait assaillir par les souvenirs, ils auraient gagné. Une chose était sûre : ils ne lui feraient plus mordre la poussière. De toute façon, il y avait peu de chances pour que R. C. Radley ait été l’un d’eux. Il avait probablement l’âge de Guy, entre trente-cinq et quarante ans, et il devait avoir fini ses études de médecine quand Sophie avait passé son bac. En tout cas, elle ne se rappelait pas avoir côtoyé quiconque du nom de Radley à l’école de Médecine. Et, s’il était plus âgé qu’elle, il était peu probable qu’il ait appartenu à leur cercle.
Ils se cantonnèrent à des sujets neutres jusqu’à la fin du repas, évitant soigneusement la politique de l’hôpital. Mais, comme ils quittaient le restaurant, Sophie s’aperçut avec consternation que Guy avait bu plus que de raison. Il titubait et, quand elle voulut le soutenir, il la prit dans ses bras pour tenter de l’embrasser. Elle détourna vivement la tête.
— Voyons, Guy… J’appelle un taxi pour te ramener.
— Viens avec moi, Sophie.
— Mauvaise idée. Tu le regretterais demain matin.
Il sourit.
— Regretter de me réveiller auprès d’une belle fille comme toi ? Jamais de la vie.
— Guy, tu es ivre. Je suis ta copine, pas ta petite amie. Tu as même été mon patron, tu t’en souviens ?
— Pas depuis qu’une promotion t’a transférée dans l’équipe d’Andy.
Elle soupira. Quels arguments avancer ? Elle ne pouvait décemment pas lui objecter qu’ils ne devaient pas mêler travail et vie privée si elle comptait le jeter dans les bras d’Abby dont il était le patron !
— Je me concentre sur ma carrière, Guy, dit-elle gentiment mais fermement.
— Et comme je n’ai pas décroché le poste, tu n’es pas intéressée ?
Elle le foudroya du regard.
— Si tu n’étais pas soûl au point de ne pas savoir ce que tu dis, je te giflerais. Je ne couche pas pour gravir les échelons, Guy. Une liaison ne m’intéresse pas, et ma carrière passe avant tout. Nous sommes amis, et je souhaite que ça continue.
— J’aimerais peut-être avoir davantage…
Des voix, dans sa tête, lui écorchèrent les oreilles. « Et je vais le prendre ».
Elle chassa ce souvenir.
— Pas avec moi. Tu es gentil, Guy, mais je n’attends rien de toi, sinon ton amitié… Et je commence à croire que tu es aussi aveugle que le conseil d’administration, soupira-t-elle.
— Que veux-tu dire ?
— Qu’il y a d’autres femmes dans notre service. Des femmes à qui tu plais sans doute et qui seraient ravies d’avoir une relation avec toi.
— Comme qui ?
— Je ne te le dirai pas tant que tu seras ivre. Interroge-moi quand tu auras repris tes esprits, et je te donnerai peut-être un indice.
— Sophie, tu me provoques.
« Et les provocatrices obtiennent ce qu’elles méritent. »
De nouveau, elle balaya les paroles importunes.
— Tais-toi, Guy. Et monte dans le taxi.
Elle le poussa à l’arrière du taxi noir qu’elle venait de héler et, fermant la portière, elle donna l’adresse de Guy au chauffeur avant de régler la course. Puis, rentrant chez elle à pied, elle se prépara un café fort tout en examinant son courrier. Des publicités, encore des publicités, un relevé bancaire, et une carte de Sandy, de Tokyo.
Elle regrettait parfois de ne pas avoir eu le courage de suivre son amie qui avait pris une année sabbatique pour voyager. Elle aurait pu mettre son appartement en location et faire le tour du monde avec elle. Connaître l’aventure. Mais non, elle était trop sérieuse, trop raisonnable. Et, les postes en chirurgie étant plus rares qu’aux urgences, elle avait décliné l’offre de Sandy.
Elle avait travaillé dur pour en arriver où elle était. Une année sabbatique l’aurait trop retardée. Elle avait fait le bon choix.
Sa mère était passée en son absence et lui avait laissé un mot sur la couverture de son magazine people préféré : « T’ai manquée. Appelle-moi. » Sophie sourit. Typique. Elle avait noté son planning sur le calendrier de sa mère pour que celle-ci sache exactement quand la trouver chez elle, mais Fran ne le consultait jamais. La qualifier d’écervelée était peu dire. Et Sophie l’adorait pour ça.
Elle dégusta son café en feuilletant distraitement le magazine. Elle ne voyait vraiment pas quel intérêt sa mère trouvait à ce genre de lecture. Qui se passionnait pour les allées et venues des célébrités et les demeures qu’elles occupaient ?
Puis un nom lui sauta aux yeux.
Charlie, baron Radley.
Elle étudia la photo de l’homme en smoking et nœud papillon. Grand, brun, très beau… et il avait l’air de le savoir. Une femme, blonde, maquillée à la perfection, moulée dans un fourreau noir et couverte de diamants s’accrochait à son bras. Ils formaient vraiment le « couple idéal ».
La légende, qui s’attardait sur sa fabuleuse fortune et la réussite non moins fabuleuse de sa partenaire comme mannequin, ne rassura nullement Sophie, la confortant même dans la certitude que le conseil d’administration avait commis une grave erreur. Ce type de la jet-set qui fréquentait les soirées branchées, ne buvait que du champagne, et ne répugnait sans doute pas à partager avec ses congénères une ligne de coke occasionnelle, allait être le nouveau chef du service de chirurgie de l’hôpital Hampstead General !
— Ça va mal finir, murmura-t-elle d’un air sombre.
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irurgien par vocation
Quand elle apprend que le nouveau chef de son service n'est autre
que lord Charlie Radley, un habitué des magazines people, Sophie
s'attend a voir débarquer un jet-setteur prétentieux. Mais dés leur

rencontre, elle découvre un chirurgien aussi brillant que séduisant.
Un homme au charme duquel il lui est bien difficile de résister...

LINDA GOODNIGHT
Un heureux choix

1L ne faut pas longtemps a Rebecka, infimiére, pour comprendre
que son patient, le beau Jett Garret, est un bourreau des cceurs. Le
genre de séducteur qu'elle s'est juré d'éviter, surtout depuis qu'elle
éléve seule son petit garcon. Mais Rebecka n’est pas au bout de
ses peines ; car Jett n'est pas homme a se laisser éconduire aussi
facilement...

LAURA IDING

Sous le charme du Dr Kearns

Pilote pour une unité de secours aérien, Reese Jarvis sépare
radicalement vie professionnelle et sentiments. Une attitude distante
qu'il a pourtant du mal a tenir face a Samantha Kearns, le nouveau

médecin de son équipe, une jeune femme belle et mystérieuse qui le
fascine...
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